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Pantun Sayang
Amis Francophones du Pantoun

Pantun Sayang - les Amis Francophones du Pantoun (AFP) - vous invite à laisser libre
cours à votre imagination en écrivant des pantouns, la forme poétique par excellence de
l'archipel malais.

Le pantoun est un genre poétique malais remarquable, le plus connu d'entre tous, et
dont le nom est désormais reconnu des Francophones même s'il n'a pas encore chez
nous la célébrité de son cousin japonais, le haiku. Nos poètes ont écrit des milliers de
haikus français, et il s'en échange des milliers sur nos sites poétiques. Mais ce n'est pas
encore, hélas, le cas du pantoun, relativement absent de nos blogs, sites et traditions
poétiques...

Dans le but de promouvoir cette forme noble, nous vous proposons de contribuer à
notre  revue  et  à  notre  blog  (http://pantun-sayang-afp.fr/category/blog/)  en  nous
soumettant vos créations "pantouniques"! 
Pantouns et Genres Brefs est une revue numérique en lecture libre créée en 2012 par
Jérôme Bouchaud et Georges Voisset.

Nous attendons vos contributions par mail à l'adresse :

pantunsayangafp@gmail.com

*  *  *

Rédacteur: Georges Voisset
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Le Pantoun sera honoré  à Arles les 9-10 et 11 novembre 2018, à l’occasion d’un Atelier
des 35° Assises de la Traduction Littéraire qui lui est consacré.

Il  était  déjà passé dans cette noble ville, voyez dans  Pantouns 7 (septembre 2013),
l’Entretien que nous avions réservé à Marie Hugo, qui exposait sa "Forêt de Pantouns" à
la Galerie Huit, en jumelage avec Penang.

Contact:   http://www.atlas-citl.org/35es-assises-de-la-traduction-litteraire/
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L'Édito

Avec l’ouverture du blog Pantouns et Cie en mars dernier, l’année 2018 a été
une année charnière pour le petit groupe qui anime Pantun Sayang, qui n’a pas vu l’été
passer ! D’où ce long semestre et ce Numéro 22 d’Automne / Hiver, mais qui permet de
présenter  pas  moins  d’une  vingtaine  de  contributeurs  avec  beaucoup  de  noms
nouveaux. Et  tous les poèmes pré-publiés sur ce blog depuis sa création, augmentés
des derniers envois. 

C’était  un choix :  notre belle revue nous est  chère,  et  tous souhaitent qu’elle
demeure, contre Temps dévoreur et petites marées,  le fer de lance éditorial de notre
aventure, avec la possibilité pour chacun de son tirage papier, ses renvois aux diverses
publications annexes, sa tradition plastique qui s’apprécie mieux sur doubles pages…

La lutte continue. En petit  comité, pour le pantoun ; pour que le merveilleux
réservoir des genres poétiques brefs ne se réduise pas peu à peu, comme notre flore et
notre  faune,  à  des  chaînes  de  jardineries  toujours  plus  standardisées ;  pour  qu’aux
massifs des fleurs attendues avant même de pousser les portes, s’ajoute la vision de
massifs composites, d’arrangements couleurs-surprise. On tient toujours à chacun des
mots de Pantouns et Genres Brefs.

Et justement, si 2017 avait confirmé le lien / opposition des frères Pantoun et
Haiku, avec notre rapprochement avec les organisateurs du concours "Le Haiku à la
lumière du Braille", 2018, à travers ces nouvelles plumes entre autres, est bien celle de
la diffusion du genre pantoun, de ses immixtions. Un art tellement à lui d'interférer.
Lisez ces pantouns qui n’en sont pas encore sûrement, qui résistent à l’être, ces haikus
qui hésitent au seuil de leurs fondations, ces quatrains qui ne sont pourtant pas binaires,
mais que pourtant nos esprits pantounisés s’approprient.  La Pantounie (quel joli
néologisme s’est implanté !) la Pantounie à l’écoute du monde,  sait se faire lecture du
monde. 

2019 sera une année forte. 

Annoncée : la préparation de votre grand voyage vers le thème du 4° Concours
International  Pantun  Sayang.  Un  thème  qui  projette  Singapour mais  aussi  votre
jardin tant dans le futur que le passé mythique et qui, certainement, séduira. Toutes les
informations  sur  son  déroulement  seront  communiquées  sur  le  Blog.  On  parlait
d’extension : pour la circonstance, ce concours francophone est doublé d’un concours
en anglais, avec un projet bilingue au final. Devenez l'un(e) des traduit(e)s ! 
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Pour le reste, on trouvera dans ce numéro la plupart des rubriques habituelles,
avec La Page du pantouMeur (aurais-je dû écrire : de la PantouMeuse ?), le Dossier de
saison (ici, un genre difficile mais passionnant, l’Englyn), des rubriques de Comptes
rendus et de présentation d’ouvrages reçus qui ne cessent de s’enrichir. 

Eh  puis,  toujours,  les  Rencontres.  A Arles,  ce  sont  les  35°  Assises  de  la
Traduction Littéraire  qui  concluent  l’année  en  accueillant  en  novembre  2018 un
Atelier du Pantoun. (Voir déjà  Pantouns 7 sur  l’Exposition Pantouns de Marie Hugo à
Arles).  Rencontre en  Archipel, également. Du Qatar à la Côte est de la Malaisie, un
Retour sur Batik (voir le premier Concours et le recueil  Une poignée de Pierreries)
avec la peintre Catherine Delmas. 

Voici donc encore un  beau numéro à voir et à ajouter à la collection, grâce à
Valeria Barouch, que l’AFP remercie chaleureusement d’avoir bien voulu faire courir ce
flambeau  venu  de  Suisse  jusqu’à  un  Printemps  poétique  prochain  qui  s’annonce
prometteur.

Georges Voisset
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Rappel:

Nous continuons à recueillir vos proses pantounées!
Certes notre dossier «  Pantbouns  » grossit et commence à prendre de belles joues

  merci  !… Mais il n’est pas encore majeur… 



Présentation du Concours 2018 / 2019

4° Concours International Pantun Sayang 
2018 / 2019

Thème : De Babylone à Singapour, du jardin secret à la Cité-Jardin Utopique 

Date limite de réception : 29 janvier 2019  

Singapour, nouveau pays – 
Sir Raffles en est devenu roi. 

Blanc jasmin, bleu frangipani, 
une fleur a éclos dans la gueule du dragon. 

(Abdullah El Munsyi, trad. G. Voisset, 250 Pantouns) 

La raison du thème retenu cette année pour notre 4° édition du Concours de  Pantun
Sayang. Les Amis du Pantoun Francophone nous a conduits à deux grandes nouveautés.
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1. Les dates 

29 janvier 1819 :  Sir Thomas Stamford Raffles*,  brillant  officier de la Compagnie
Anglaise  des  Indes,  débarque  sur  l'ex-Temasik,  une  petite  île  à  l’extrémité  de  la
péninsule malaise, pour y fonder un comptoir : Singa Pura – la Ville du Lion. 

En envoyant votre contribution 2018/2019 pour cette date, vous fêterez donc en pantoun
le bicentenaire d’une ville qui se projette aujourd’hui, dans le futur universel, comme
une  nouvelle  version  de  la  Cité  Idéale,  de  l’Utopie  urbaine  verte  d’une  planète  à
l‘urbanisation galopante. 

La Cité du Lion n’est pas la première à faire rêver ou inquiéter : pensons aux jardins
suspendus de Babylone, aux jardins paradisiaques de toutes les religions de la terre, aux
jardins de moines ou de curés… 

… ou même, à votre terrasse fleurie - vos jardins suspendus, votre refuge à vous. 

Ce n’est donc pas très grave si vous ne saviez rien de Singapour, au riche passé dans
l’art du pantoun (voir nos Dossiers) et aux ambitions écolo-futuristes. Mais peut-être
serez-vous encouragé à découvrir ce faisant, après la Malaisie et l’Indonésie, un pilier
majeur de la Pantounie Éternelle. 

Les résultats du Concours seront mis en ligne le 6 février 2019 – date anniversaire de
l’officialisation  de  cette  fondation.  Nous  publierons  également  les  informations
concernant le devenir des meilleurs poèmes reçus, en français. Et en anglais. 

2. French… ou Anglais ? 

Cette  occasion  exceptionnelle  nous  invite  à  doubler  notre  Concours  d’un Concours
parallèle en anglais, en association avec divers partenaires poétiques internationaux
– et d’abord singapouriens. Nous envisageons donc une publication bilingue selon des
modalités à définir, et en fonction des enthousiasmes des uns et des autres. 

Entrez sans hésiter dans la gueule du dragon, ou du lion. Il ne mord que ceux qui
tournent le dos aux nouveaux défis. 

*Sur Raffles, voir entre entres sur ce site Dossiers « Edouard Dulaurier » I et III.  
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Le vieux parallèle au sol
se redresse en voyant la jolie blonde.
Elle passe à une vitesse folle
et sa fierté s'effondre.

Micheline Aubé

De gaze serrée le rempli
dentelles d'Alençon bien remplit.

Il se demande une vie bien remplie
de quoi fut-elle bien remplie?

Jean de Kerno

Bokeh-Pantoun - Valeria Barouch
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Dans cette chambre où la première nuit
va rassemblant ses moires et ses ombres
le cœur s’apaise et la variété fuit
une pensée férue de mots sans nombre

Craint-elle au petit jour la plaine blanche
que bientôt la rature un premier pas ?
Un stylo à la main quelqu’un se penche
sur le carnet nouveau qui n’attend pas

Ce poème au fond d’un tiroir
Que l’on craint de dépoussiérer
Ô souvenirs ni bleus ni  noirs
Mélange selon l’œil encré

Clément G. Second

Trois haikus composés à tâtons

A Fanny Raoult-Cheval

lessivant la nuit
deux mains courent sur le fil

épingler des strophes

*

je ferme les yeux
un tunnel sous la montagne

le tapis des neiges

*

et là-bas le Mont
sevré au sein de la mer

tâtonner vers toi

Jean de Kerno

Deux haikus de deux lignes

Feuille morte
retour à la terre

Automne
sous mes pieds se froisse l'été

Evelyne Charasse
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Photo: Patricia Houéfa Grange

Magnifique saurien le varan
se dandine tel un canard
Fi de tes airs, vaurien élégant,
on ne me badine pas - ou gare!

Patricia Houéfa Grange

Sous la pleine lune,
Tant d'ombres se tordent.
La nuit se fait dune,
Tant de corps s'accordent.

*

Le poirier effleure
Le toit sans trembler.
Avoir un peu peur
De son vieux reflet.

*

Sur les feuilles de l'été,
Les pies chantent doucement.
Sur les feuilles de papier,
Les mots errent longuement.

Cédric Landri
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Pantouns et autres poèmes brefs  placés sur le Blog 
depuis le début (No 21 mars 2018 )

Pantoun et vous :
huit membres, deux têtes.
Pantounez-vous
vos tête-à-tête ?

Georges Voisset

Sur ta joue ronde une larme noire
Glisse entre les taches de rousseur
De Fukushima et ses déboires
Il te reste l'espoir d'un guérisseur

Le tsunami envahit la ville
Puis se retire avec ses morts
De l'autre côté de l'océan une île
Entre les crânes des boutons d'or

Nathalie Dhénin

Collage avec insertion aquarelle de Nathalie Dhénin, 2018 

Les longs cocotiers verts
ondulent sur les alizés.
Je me baigne dans la mer
jusqu'à toi je voudrais nager.

Jean de Kerno/Sham
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Amour, toujours … – Pantun cinta

Portée par un tourbillon ascensionnel
Toujours plus haut plane la buse
Emporté par un courant émotionnel
Toujours plus fort j’aime ma muse

*

Court fut le trajet près de la belle inconnue
En rêve seulement elle autorisa ma main
A se poser sur la rondeur de son sein
Court parait le sentier une fois parcouru
Comme en rêve s’est déroulé le chemin
Qu’avait prévu pour moi le destin

*

Sa longue-vue prestement déployée dans la nacelle
Donne à voir l’abondance des arbres alignés
Tels des guerriers plus massifs que des gorilles
« Ses jambes nues joliment repliées sous elle
Laissent à voir l’innocence de ses orteils alignés
Tels des enfants sur une photo de famille »         

 (D’après Ian McEwan, « Dans une coquille de noix »)

*

Les feuilles mortes des tulipiers de Virginie
Courent sautent comme des écureuils en fuite
De mes amours mortes, les souvenirs enfouis
Bondissent jaillissent comme au printemps les truites

Michel Betting
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L’été ce mensonge intense
Que l’orage a piétiné.

Renoncer à l’apparence
Pour saisir la vérité.

*

Un livre dans les champs blancs,
La calligraphie des neiges.
Un livre danse longtemps,

Le long de tes mains manèges.

*

Les vieux bouleaux tremblent
Dès que les vents riment.

Nous aurons ensemble
Des rides sublimes.

*

Un ciel une déchirure,
Et soudain des gouttes tombent.

Un désordre une fêlure,
Et soudain des pleurs en trombe.

                                       Cédric Landri

Oiseaux, trois pantouns

Au printemps les petits moineaux s’emplument
Furent préparés en hiver leurs nids de plume.
En leur hiver les vieillards se déplument
Pianotant sur leur clavier regrettant la plume.

*
Dans le lierre les moineaux se chamaillent
Préludes d’amour ou de guerre ?
En moi tant d’images en pagaille
Force des pinceaux et des vers.

*
Hirondelles qui crient
Fort affairées,
Printemps aux alentours
Est leur message.
Force des mots écrits
Sur du papier
Qui vont créer l’amour
Pages après pages.

Kistila
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Écologie

Le ciel se lève sans oiseaux
parterre de fleurs rares sans abeilles.
Bandeaux sur les yeux nos petits enfants
s’alignent, passés par nos armes.

Jean de Kerno

Où iront les fleurs demain ? 

Complot morne contre les étoiles,
Verrou de nuages sur les cieux.
Chaque jour est une obscure toile
Où le monde peint des troubles périlleux.

Toujours plus hautes, les vagues de chaleur,
Rivages glissant sous des flots voraces.
Surchauffe constante d’un monde querelleur,
Des peuples sombrent ou se déplacent.

Un géant se réveille en tonitruant,
Le soleil a dévoré sa blanche cime.
L’homme joue à la Belle au bois dormant,
L’avenir sera loup peu magnanime.

La plainte de l’arbre s’écroulant
N’est que cadre pour le silence.
Des cataclysmes perturbants,
Les lendemains émoussent la stridence.

Les fleurs grimpent vers d’autres aires,
L’aigle cherche un nouveau royaume.
L’homme rêve de lointains univers
Pour fuir son monde devenu fantôme.

La nuit d’encre par une faille béante
Connecte la terre à l’éclat des cieux.
L’espoir est une planète flamboyante,
La conquête de l’homme courageux.

Valeria Barouch
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Avis de tempêtes, annonces d’avanies
des étés brûlants pour l’éternité.
Du climat boire le calice à la lie,
l’avenir n’est plus ce qu’il a été.

*

Fraîcheur d’été en instants immobiles,
comme une ombrelle sous la passoire du temps.
Jouis du bonheur en hédoniste habile,
car la vie ne s’écoule pas qu’en printemps.

*

Glisse sur l’étang le bal des anophèles,
maigres messies des chaudes fièvres d’étés.
Insufflent le courage aux hématies frêles
par les nuits où s’exposent les corps dénudés.

Yann Quero

Bokeh-Pantoun - Valeria Barouch
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Du pain et des jeux
César fait Brutus.

Du foot et des dieux
L’été sera russe.

Jean de Kerno

On croit toujours un feu
Dont les flammes sont proches.
On croit toujours un peu
Qu’une victoire approche.

Dans le ciel scintille
L’étoile sublime.
Quand Malherbe brille
Je rime et tu rimes.

L’abeille assoiffée
De fleurs formidables.
J’attends les nuées
De buts incroyables.

Même après la tempête
Le roseau semble rire,
Même après la défaite
Il faut savoir sourire.

Nos pieds tricoteront
Des passes de velours,
Nos cœurs crochets feront
Des vêtements d’amour.

L’herbe est sèche, la fleur lasse,
Léopard reste fringant !
Rides viennent, les ans passent,
Malherbe reste éclatant ! *

*Le Stade Malherbe Caen est un 
club de football de Ligue 1 très 
apprécié par l’auteur.

Entiag
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L’été en bandoulière
des randonneurs sur des sentiers forestiers .

*
Soleil de plomb
elle court légère comme une gazelle.

Evelyne Charasse

Au détour d’une allée
Surgit la rouge pivoine                                      
Comme un saule léger
La vie, cette racine fragile

Véronique Elfakir

Bokeh-Pantoun -Valeria Barouch
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Pantouns-concerts dans les chapelles

L’habit ne fait pas le moine :
la lumière fait-elle  le saint ?

Je me demande ce qu’il voit
tandis que je rêve en chemin…*

*Chapelle Saint-Jacques en Saint-Léon Pape, Merléac, 21 août 2018
Extrait de : « Pantouns dans les chapelles, suite » : Pantouns 2

*

Saint Elouan le moine  celtique
dispense  la  « Bonne Lumière ».

J’écoute et j’entends  Isidore 
chanter ses  Etymologies magiques…*
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Est-ce Bon Dieu, Christ-Roi, Saint-Père,
régnant sur nous dessous sa tiare ?

Aux couleurs des Bleus dans leur gloire
officient des enfants de chœur*

*Chapelle Saint-Elouan en Saint-Guen, 23 août 2018

Jean de Kerno

A travers les persiennes s’insinue le soleil
Créant un nid de miel sous les paupières.
Triant des photos notre mémoire se réveille
Vacances d’été, amours éphémères…
 

                           *
Entre deux collines le soleil s’est levé
Pour soutacher la verte mer.
Souvenirs inespérément illuminés
Dans un devenir trop amer…
 
                            *

Les doigts clairs de l’aube entre les arbres passent,
Leurs fuseaux de jambes vont s’écartant.
Regardant la nature jamais ne me lasse,
Du quotidien, l’amertume éloignant.

Kistila
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Du ciel, un voile cache la brillance,
Mais point le halo du soleil.
De tapisserie, Mignonne, à la danse,
Patience, le temps fait son travail.

*

Brume d'automne sur le Léman,
Méconnaissable est son miroir.
Lumière d'automne, je sais qu'elle ment,
Ce n'est point moi dans ce miroir!

*

Ciel d'été, lumières fugaces,
Poussières de comète qui se consument.
Jeux de mots, regards loquaces,
Les papillons passent sans amertume.
*

Aussi loin que sont les étoiles,
Elles illuminent notre ciel.
Qu'importe vers où tu feras voile,
Ton souvenir sera mon arc-en-ciel.

*

Après l'averse scintille la mousse,
Baguettes magiques du soleil.
Le sourire boude ta frimousse,
Je connais la magie pour son réveil.

Valeria Barouch

Photo - Valeria Barouch

 Dans l'ombre se dessinent
Des chemins de lucioles.
Doucement me fascinent
Des nuits et des babioles.

*

Là-bas lampyre luit
Et scintille la sève.
Escalader la nuit

Avec un sac à rêves.

*

Le soleil met des mots 
Dans la pluie et le ciel. 
Bannissons les sanglots 
Et captons l'arc-en-ciel.

*

Les rameaux vont fleurir
Et crier de passion.
Je ne peux retenir

Les brillantes saisons.

Cédric Landri
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Syrie, englyn

Un crépitement de balles    incessant
Pluies de feu sur la ville
L’enfant blotti hirondelle
Aux ailes    brisées s’écroule

Jean de Kerno

Un papillon s’est échoué
Sur le calice d’une rose

Une feuille tombe
L’hiver et son cortège 

De fumée
Arrive à pas veloutés

Délesté du souci
D’être soi

Au cœur d’un paysage
Tu déroules

Le fil de soie
De tes métamorphoses

*

Une étoile file
Dans la nuit
D’un éternel été

Aller ainsi
Là où rien n’est su
La vie nova
Astre d’un fugace 
Rayonnement
Crépite et s’endort

*
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Au cœur du paysage
Eclairé par la lune
S’écrit la page du désir
Rejoignant l’ego sans visage
Ce rivage de nos incarnations

Véronique Elfakir

les ailes de l'ange
se sont embrasées quand elle
l'a pris dans ses bras

*

Trois haikus liés 

petites lucarnes
qu’entrouvre en battant des plumes

l’oiseau des haikus

l’oiseau des haikus
réfléchit tout le temps mais

ne sait pas briller

l’oiseau des haikus
croyait voir un avion  ce

n’était que la lune

*

néant de néons 
bouillie de nuit étoilée 
ciels mangés aux mythes 

*

échappé du disque géant de la lune sur l’horizon bleu,
l’or se fond en des ombres qui fuient sans forme 
au ras des champs en friche.

Francis Carpentier 
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Quatrain

Les braises du passé
ont donné la lumière
aux cœurs de l’assemblée
d’illustrer la prière

*

L’auréole d’une rose

Une ombre rosacée parfume le silence 
étendue dans le champ en ce bas du ménil
où veille le bétail cordé à pénitence
sous l’œil de Notre-Dame et roses du courtil*

*Extrait de poème

Tanka  

J’ai vu un visage
souriant puis s’affadir
alarmant présage
où le temps menace l’âge
au miroir me voir vieillir

G.H. Artal

Des éclairs sélènes
sur la mer tout éblouie -
Arpèges de l'Onde

*

          

Figure céleste
emprunteuse de clarté -
Croissant d'étincelles

*

Taches de rousseur
d'un visage impénétrable -
Lampe sidérale

*
Pur globe de sang
Tapis rouge de rayons -
Défilé des rêves

Yrène d'Artmanse
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Permata*

Étoile suspendue au croissant de lune
Bindi argenté sur le front indigo
de la nuit

Estrella colgada de la media luna
Tilaka plateado en la frente color añil 
de la noche

Star hanging from the crescent moon
Silver tilaka on the indigo forehead
of the night

Patricia Houéfa Grange

* Perle, gemme en malais. Bindi, tilak : le 3° oeil de la conscience (Shiva) qui orne le milieu du
front des femmes hindoues...Et de beaucoup d'autres, désormais

   Photo-Valeria Barouch
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Vous n’aurez aucun mal à trouver ce qui unit le babylonien Bérose, grand-prêtre de
Nabuchodonosor,  le  moine  irlandais  du  VII°  siècle  Saint  Gall   et  le  fondateur  (ou
transformateur) de la Ville du Lion, Singapour, en 1819. C’est évidemment le jardin.
Jardin d’Empire (universel de préférence), jardin privé. Jardin de conquête, jardin de
refuge. Etc. 

On doit au premier de connaître l’existence des Jardins suspendus de Babylone, l’une
des  Sept Merveilles du monde antique ; au second, la fondation du monastère suisse
dont  le  plan  servira  de  modèle  occidental  aux  jardins  monastiques  (et  jardins
d’aromates) jusqu’à aujourd’hui. 

Quant au troisième, nous avons déjà parlé de lui à propos de Pantounie*, il y occupe une
place  majeure.  Consacrons-lui  ces  quelques  remarques  à  propos  de  notre  Concours
2018-2019.

Car  le  nom de Raffles  n’est  pas associé  qu’à l’histoire  politique et  socio-culturelle.
D’abord  naturaliste, fondateur de la Société zoologique de Londres en avril 1826, le
nom de la plus grande fleur du monde lui rend hommage lors de sa découverte en 1818 :
la Rafflesia. La Rafflesia, qui remonte les sources du temps… 

 

Photos - Jean de Kerno
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Rafflesiana ou : Le jardin des pantouns

À propos du concours 2018 - 2019



Flash back

Pantoun-devinette pour Mina

Entre Rhône et Saône est une péniche
venue de la Malaysia. Son nom ? – La Rafflesia.

Une fleur immense et gaie qui se niche
dans un coeur de grand-mère. Son nom ? – Mina.

Jean de Kerno, Pantouns 5, mai 2013

Quant à Singapour… 
Passons sur le nom de sa plus célèbre artère, Orchard Road. 
En 2015, ses  Jardins botaniques sont entrés au patrimoine UNESCO de l’humanité,
les  seuls  jardins  au  monde sur  cette  liste  (pour  l’instant).   Et  c’est  bien  à  Thomas
Stamford Raffles que l’on doit, en 1822,  le premier jardin botanique expérimental de ce
second Etablissement des Détroits (Strait Settlement) de la Couronne impériale, après
celui de Penang, en 1822.

Raffles  n’en était pas à son premier acte de naturaliste. De non moins célèbres jardins
sont dus, au moins, à son initiative, à Bogor, au sud de Jakarta,  l’ancienne Batavia.
Raffles était alors, entre 1811 et 1816, le gouverneur de ces Indes Orientales devenues
britanniques à la suite des soubresauts napoléoniens. Avec l’appui des jardiniers de Kew
en Angleterre, Raffles créa le premier jardin botanique. Cependant, les magnifiques et
fameux   Jardins  botaniques  de  Bogor,  appelée  Buitenzorg  à  cette  époque,  furent
officiellement mis en place par les Hollandais en 1817.

Après deux siècles d’évolution dans un carrefour planétaire de plus en plus stratégique,
Singapour  rend peut-être  encore  hommage (c’est  un  avis  personnel !)  au  naturaliste
ambitieux et visionnaire, avec la création des spectaculaires et formidables Gardens by
the Bay, les  Jardins de la Baie. Je ne les décris pas, ils sont partout sur les sites et
guides touristiques, ils sont fascinants, ils sont rassurants pour les uns* – inquiétants
pour d’autres peut-être ou  les deux à la fois… On les dit en partie enfants du projet
Eden des Cornouailles britanniques. Je me suis dit qu’ils  ne seraient donc pas si loin,
en tout cas, d’une certaine Babel… ?

Eh bien, « cultivons notre jardin »… Pantouns. Soucis. Œillets de poètes…
Jardinez vos pantouns !

*Dossiers « Edouard Dulaurier » I et III, http://pantun-sayang-afp.fr/wp-
content/uploads/2016/02/Dossiers-G.-Voisset-Edouard-Dulaurier.pdf

**https://villedurable.org/2012/11/15/le-parc-gardens-by-the-bay-a-singapour-un-
modele-en-matiere-de-biodiversite-et-de-technologies-vertes/

25

https://villedurable.org/2012/11/15/le-parc-gardens-by-the-bay-a-singapour-un-modele-en-matiere-de-biodiversite-et-de-technologies-vertes/
https://villedurable.org/2012/11/15/le-parc-gardens-by-the-bay-a-singapour-un-modele-en-matiere-de-biodiversite-et-de-technologies-vertes/


Et si vous ne connaissez pas ce genre bref, voici notre dernier dossier sur l'Englyn 
gallois:
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Un genre bref à découvrir : 
l'Englyn



Âme sentinelle,
Murmurons l'aveu
De la nuit si nulle
Et du jour en feu.

Rimbaud, « L’éternité »

Approches 

L’englyn gallois  a été brièvement signalé dans  le numéro 17 de    Pantouns et
genres brefs  , illustrée  par  un exemple anglais  qui court  sur le  Net,  à quoi  Jean de
Kerno à répondu par une variante personnelle fort libre :

« The Old Journalist »
He types his laboured column – weary drudge !
Senile, fudge and solemn ;
Spare, editor, to condemn
These dry leaves of his autumn.

Robertson Davies, « Haiku and Englyn », Toronto Daily Star,4 avril 1959
                           

« Englyn gallois » 
Cet englyn n’ai envoyé que pour vous
d’amour saoûl tout un jour,
mais j’ai gardé vos yeux pour
la cellule à dégriser.

Ni l’un ni l’autre de ces quatrains, particulièrement pas le second, ne correspond
exactement à une forme d’englyn gallois « accréditée » selon la « Bible » à laquelle je
me  réfèrerai  aujourd’hui,  « La  métrique  galloise »  de  Joseph  Loth  (416  pages).
Toutefois l’un et l’autre  exploitent de ce genre d’allure diversifiée et  compliquée ce qui
en paraît assez vite comme le plus original. Ceci avec quelque 12 siècles d’écart et de
langue,  puisque les  englyns  (pl.  englynion)  remontent  au  9°  siècle.  Les  trois  traits
communs qui peuvent apparaître comme spécifiques du genre dans ces deux exemples,
sont : 

- la variété des mètres de la charpente (10-6-7-7), 
- des « rimes » (le terme est provisoire) intérieures et 
- une consonance généralisée, vocalique aussi bien que consonantique. 

J’avais  présenté  l’englyn,  dans  ce  numéro  17,  parmi  tout  un  ensemble,  en
insistant sur les « jeux  éternels » du 2 et du 3 dans les agencements du genre bref. Le
pantoun représentant sans doute, à ce jeu, un extrême du spectre, le binaire, tandis que
la  question  de  savoir  si  le  haiku  représenterait  l’autre  spectre  peut  sembler  pure
rhétorique : on n’imagine guère un genre plus impair. Mais peut-être en est-il qui le
seraient autant ? Un parcours un peu minutieux de l’englyn gallois revient à reprendre
l’analyse de ce spectre. C’est pourquoi je me réserve de revenir prochainement sur les
fameuses triades celtiques.  Je me concentrerai ici sur l’englyn en forme de quatrain.
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Non parce que « pantoun oblige », mais parce que dans la métrique galloise postérieure
à l’époque « héroïque », telle que codifiée au XVI° siècle,  le quatrain est devenu la
matrice de cette poétique. Avec l’avènement du Renouveau Celtique et de la modernité,
on  reviendra  vers  les  sources :  pensons  au  triskell  breton.  Mais  ceci  sera  pour  une
prochaine aventure sur notre Blog…

Codifiées à la limite de l’absurde par les bardes gallois, qui en avaient fait leur
dernière arme de défense contre le chômage lors de leur déclin à la fin du Moyen Âge,
ce sont les « prouesses » (gorchest) prosodiques de la  cynghanedd, cette  consonance
codifiée  généralisée,  qui  définissent   et  distinguent,  au  final,  les  3  grands  genres
poétiques  gallois  codifiés  au XVI° siècle,  ainsi  que leurs  24 variétés  canoniques de
strophes ou mesurau. 

Parmi  ces  3  genres,  le genre  englyn se  réalise  selon  cinq  de  ces  formes
canoniques, mais aussi diverses autres formes « mesurées » qui ne le sont pas. Ce sont
ces cinq  mesurau qui nous intéresseront au premier chef, mais il existe au moins une
douzaine  de  formes  distinctes  (même  si  des  sites  semblent  avoir  opté  pour  8).  La
consonance codifiée généralisée étant impossible à transposer dans une autre langue que
celtique, à l’exception peut-être de tours de force oulipiques (olympiques) et le nombre
de variétés formelles d’englyn étant trop important, il s’est donc constitué - d’abord au
Pays de Galles lui-même, puis en anglais, aujourd’hui  internationalement - une sorte
de « genre englyn standard », permettant plus ou moins de variations autour d’un noyau
dur aisément identifiable. On en trouve désormais de nombreux exemples, en anglais,
sacrifiant plus ou moins tels ou tels autres traits prosodiques formels constitutifs (ou les
ignorant) sur divers sites. Les deux exemples ci-dessus en font partie, participant plus
ou moins à une « libéralisation » de ce genre standard comme on le verra.

Voici maintenant en français, deux beaux exemples récents de Cédric Landri,
que je remercie de m’avoir rouvert le vieux placard celtique et d’y avoir glissé l’étude
magistrale de Joseph Loth sur la métrique galloise. A la différence des deux exemples
cités précédemment, ces deux englyns suivent de très près la forme  strophique originale
majeure appelée  englyn unodl unsain (englyn monorime mono-vocalique) ou englyn
monorime droit, englyn unodl union, soit 10A-b/6b-A/7A/7A. C’est à dire la référence
standard du genre.

Le chêne s'étend toujours, vers les cieux,
Et les yeux, en plein jour,
Cherchent dans les alentours,
L'écureuil au destin sourd.

                              *
Le bandeau de la nuit vient, brusquement,
Barrer champs et chemins,
Recouvrir les vains destins,
Réduire un soleil à rien.

Téléchargez le dossier complet ici : 
http://pantun-sayang-afp.fr/publications/
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Pantun Sayang a  rencontré  celle  qui  signe  volontiers  "l'expatriée"  dans  une  maison
rouge, une maison malaise traditionnelle de la côte est de la Malaisie, là où le parfum
chaud de la cire de batik assouplit le temps et avive les mémoires.

Et le parcours et le travail de Catherine Delmas, du Qatar au Terengganu, des sables du
Qatar à la jungle de la Belle Malaya, a suscité de vifs échos en nous, de notre premier
Concours sur le thème du batik jusqu'aux chants colorés des artistes malaisiens - en
passant bien sûr par Henri Fauconnier : des yeux pour regarder, mais aussi des oreilles
pour écouter d'autres mondes, une piste qui reste bien alerte, en Pantounie...

Mais laissons la place à ce que Catherine Delmas dit d'elle-même. 

Son blog : 
http://batik.catherine-delmaslett.com 
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Retour sur batik : 
rencontre avec Catherine Delmas

http://batik.catherine-delmaslett.com/


La vie nous emmène parfois sur des sentiers que nous n'aurions pas explorés si le hasard
d’une rencontre ne s'était présenté. Il est difficile d'imaginer quel chemin nous aurions
suivi  alors,  mais  le  hasard  a  voulu que mes  valises  se  posent  sur  un sol  aride aux
températures excessives dans un tout petit pays, nous étions à la fin du siècle dernier,
j’arrivais à Doha. Je crois que c'est là que commence ma véritable aventure artistique,
mes études orientées vers l’art m’ont grandement aidé dans ce choix.
L'intemporalité du désert laisse place à l’imaginaire, “quinze années de voyage au coeur
d’un pays en mutation perpétuelle”.

« Vision d’un voyage éphémère »
J’ai voyagé dans le petit désert de dunes, longé la mer au Sud, je me suis enlisée dans
le sable, puis après un dîner autour d’un feu, sous une tente de coton blanc je me suis

endormie.
J’ai traversé le pays sous le soleil de midi quand aucune ombre ne dessine le relief,

marché en ville au bord de l’eau au coucher du soleil et admiré le lever de la lune, ses
reflets dans la mer miroir, mélangés aux lumières des tours à peine achevées.

Dans mon carnet d’esquisses, j’ai dessiné ses paysages éphémères.

Chemin faisant me voilà aujourd'hui aux pays des Pantouns ou plus exactement dans
l’état du Terengganu sur la côte Est de la Malaisie.

" Entre deux mondes, le ciel et l’eau, le désert et la jungle"

Contraste et transition

Lumière blanche brutale
Douceur envoûtante aux tonalités étranges

Vaste espace, désert de sable et de sel
Petite jungle dense et touffue

Clarté resplendissante
Brumes vaporeuses
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Nuage de sable
Brouillard de pluie

Pièces d'un puzzle
Capturées par le vent

Images éternelles a jamais
Gravées dans ma rétine

Un autre monde

Nature sauvage...
Imprévisible…

Extraordinaire…
La vie…

Imperturbable, elle ne bouge pas
La brume s'étire laisse place au soleil…

Paralysée elle écoute…

Et d’un élan disparaît dans l’ombre, son empreinte derrière elle !
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“Un autre monde, mon monde”

Le batik malais

Artistes de l’ombre
Artisans des couleurs

Peintres et poètes
Tous le sont

Le principe du batik consiste à dessiner sur le tissu le motif final à reproduire

Un plaisir inattendu m'attend dans cette jungle qui est mon quotidien, je découvre l'art
du batik et ces artistes inconnus, artisans d'un autre âge, personnages fantastiques.
Dans une chaleur oppressante, aux odeurs acides ! Des tissus colorés flottent, horizontal
vertical superposé. Un peu de nature envahit cet atelier sans murs…

atau yang lain bayang-bayang...
tukang warna...

Pelukis penyair...
semua adalah...
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Artiste Malais WanZakreen WanHusin

J’ai  commencé  par  un  travail  de  recherche  sur  les  animaux  dans  le  batik  et  plus
particulièrement sur les batiks du sud-est asiatique, l’Indonésie la Malaisie … immergée
depuis trois ans dans la jungle malaisienne sur la côte est. Je constate en étant si près de
la nature à quel point les animaux envahissent notre quotidien! 

L’importance du détail, le choix du motif, la profusion d’images nouvelles, prétexte au
thème des animaux dans la nature, entrée insolite, pour raconter mon histoire.

Mes  oeuvres  picturales  s’associent  à  des  récits  d'hier.  J'apprends  un  peu  de  cette
technique ancestrale, dans ces dessins aux larges aplats de couleurs d’une modernité
étonnante.
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"Histoire d'animaux"

Seule, tjanting
à la main

J’avance sur le batik

Maisons en bois colorés

"Le Jackfruit"

Au détour d’une route, caché par un bel arbre à fruit, modeste et sans prétention, d’un
bleu pâle délavé par le soleil et la lune elle resplendissait à la lumière du soir. Autour
d’elle une jungle touffue pour simple habit, au loin noyer dans une brume de chaleur,
les montagnes.

Je suis tombée sous le charme discret des maisons en bois peint de Malaisie.

Elles sont posées au milieu d’herbe folle, à l’ombre de cocotiers aux troncs filiformes,
qui structurent et rythment l’espace dans sa verticalité, sur fond d’horizon alterné de
plaines et montagnes.

Un voile de brume chargé d’humidité flotte sur les cimes, la gamme des verts s’étend 
des jaunes aux turquoises jusqu’à saturation !
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C’est dans cet écrin que je les découvre, simple et belles dans leur habit de couleurs
(rouge bleu vert jaune, mauve …) C’est avec une élégance naturelle qu’elles s’intègrent
parfaitement dans ces merveilleux paysages.

"Maison rouge"

Dans un écrin de diamant
Au clair matin, clin d'oeil à la lune

En habit rouge
Sur onde de tempête indigo

Adorable et intemporelle
Refuge discret

Des ombres fantomatiques
Rôdent autour

Toutes ces charmantes maisons en bois colorées année après année disparaissent petit à
petit du paysage, ne reste que leur souvenir sur mes toiles, leurs histoires englouties
dans le progrès, chaque peinture me ramène le jour de leur découverte au milieu d'une
forêt le long d'une rivière ou en bord de mer.

Histoires d'animaux

Mes nuits blanches au coeur d'une forêt touffue de  Malaya (ancien nom anglais pour
Malaisie).

Tout est confus mêlé dans une jungle d'idées.

35



Un bruit dans la nuit

Froissement de feuilles

Seule dans la pénombre
Portes verrouillées

Sens en alerte

Un chant d'oiseaux
Le trille d'une cigale

Un intervalle ...
Silence étouffant

Minutes heures
Un siècle une seconde

Un son sec

Un coeur s'emballe
Bat la cadence

Ils grognent crient sautent
Dévalisent le ramboutan

Alors

S'évaporent dans l'ombre
D'un Rideau de branches

Au Voilage de feuilles

Mes  amis  malais,  Saridi  le  jardinier,  Wanhusin  le  peintre,  Lily  ma  confidente  et
traductrice et bien d'autres encore,  m'aident quotidiennement dans mes recherches et
compréhension du monde qui est le leur.

Catherine Delmas

36



Parfum d'amour

Des jacinthes se dressent sur la mousse, 
Remplissant l'air de divine senteur.
Mes mains vagabondent sur ta peau douce,
Emplissant mon âme de bonheur.
 
Remplissant l'air de divine senteur,
Le vent se charge de délicieux parfums.
Emplissant ton âme de bonheur
Mon souffle doux caresse tes reins.
 
Le vent se charge de délicieux parfums
Sur la plaine où dorment les oiseaux.
Mon souffle doux caresse tes reins
Mes doigts jouent staccato sur ta peau.

 
Sur la plaine où dorment les oiseaux
La brume enchâsse les arbres mouillés.
Mes doigts jouent staccato sur ta peau
Tu frissonnes sous mes tendres baisers.
 
La brume enchâsse les arbres mouillés
Abandonnant les larmes de la nuit.
Tu frissonnes sous mes tendres baisers,
Mes mains glissent sur ton corps qui frémit.
 
Abandonnant les larmes de la nuit
La rosée scintille au soleil qui s'éveille.
Mes mains glissent sur ton corps qui frémit
Ma bouche goûte à tes lèvres vermeilles.
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La rosée scintille au soleil qui s'éveille
La nuit s'éclipse à la lumière du jour.
Ma bouche goûte à tes lèvres vermeilles
Quand mon corps s'imprime à tes velours.
 
La nuit s'éclipse à la lumière du jour.
Effaçant doucement sa lune rousse.                                  
Quand mon corps s'imprime à tes velours         
Les jacinthes se dressent sur la mousse.
 

Tiamaraa

Photo-Valeria Barouch

Equipée

Où va le van ?
Au champ de courses
Où brillent les espérances

Où va la vie ?
Cahin-caha 
A la dérive

Où va la mer ?
A l’horizon
Le temps d’aller et revenir

D’où vient le van ?
Du champ de courses
Le temps d’y retourner

Où va le monde ?
Au chaos technique 
A grands frais
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D’où vient l’âme ?
Des bons souvenirs 
Faits de mauvais moments

D’où vient le monde ?
D’un big bang
Un trou-la-la tout noir

D’où vient la vie ?
De là d’où vient l’âme 
Elles sont jumelles

D’où vient la mer ?
De l’âme des vagues
Qui lui plissent le front

Où va l’âme ?
A la vague sur la mer
Qui va et vient

Où va la vague ?
A l’âme ! à l’âme elle va
C’est certain

D’où vient la vague ?
D’une lame de l’océan
Usée à force

D’où vient la lame ?
D’un grand frais sournois
Force huit

Où va la lame ?
De coup de chien en coup de chien
Au gré du vent

D’où vient le vent ?
De la crinière d’un alezan
Qui galope au ras du ciel

Francis Carpentier*

*NB. Pantun Sayang accepte avec plaisir à l’occasion, dans cette page, des formes libres qui ne sont 
pas des pantoums pour autant, mais qui manifestent  à l’évidence un jeu de répétition, ou autre principe 
structurel inhérent au genre pantoun originel. 
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1

Recueil du premier Concours international Le Haiku à la lumière du Braille
(voir Pantouns et Genres Brefs n° 21, mars 2018)

Le Haiku à la lumière du Braille, Montréal, Editions Renée Clairon, 2018
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Nos poètes publient



le voisin aveugle
elle élève la voix

pour lui parler

Monique Lévesque
Conrad Meunier

des pages en braille –
ses doigts glissent doucement

sur la voie lactée

Eduard Tara
Adina Padurarriu

« J’ai coutume d’expliquer la distinction (finalement très subtile) entre  haiku / senryu
d’un côté, pantouns malais de l’autre, en disant que les uns cherchent la lumière de
l’éclair, tandis que les autres sont notre lampe de poche idéale, pile inusable à chaque
moment de la vie, éternellement, disponible. Les uns pris par l’abstrait d’un bout de ciel
arraché  (relisez  bien  les  haiku qui  suivent),  les  autres  emmêlés  corps  à  corps  aux
résistances  concrètes du quotidien. Est-ce pourquoi… » (Préface)

Contact : http://reneeclairon.ca/concours-international-de-poesie-louis-braille-

haiku-a-lumiere-braille-2e-edition-2019/
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2.

G.H. Artal, Vers d'Ouest  : 
30 poèmes inspirés de la 
région Nouvelle-Aquitaine,
Edilivre, mai 2018

3.

Francis Carpentier, 
Douanes, Montreuil 
s/Mer, Editions Henry, 
2018

4.

Evelyne Charasse, Chats et 
Compagnie, Verneuil s/Avre, 
Les éditions AETH, 2016

5

Signalons  encore,  pour la  circonstance,  ce recueil  publié  sur le  thème des  villes  du
futur :   Dans  les  villes  du  Futur,  Une  anthologie  coordonnée  par Yann  Quero,
Arkuiris, mai 2018

« Les villes sont des lieux de prédilection pour le déploiement d'imaginaires sur les
avenirs envisageables, probables ou redoutables. Ce sont aussi les cadres de nombreux
projets utopiques et de représentations de l'humanité en train d'advenir. »
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Monique Mérabet 
Le rire des étoiles – tanka-prose

Les Editions du tanka francophone, 2018

Par Patricia Houéfa Grange

Ce  n’est  pas  la  première  fois  que  Monique
Mérabet tisse sa poésie autour de la thématique
de  la  mort.  Elle  l’avait  déjà  fait,  en  2010,  à
travers  22  chants  mêlant  humour  et  émotion,
réunis sous le titre Mésattente. Dans cet ouvrage-
là,  elle  partageait  avec  nous  le  chemin  qu’elle

avait elle-même parcouru pour finalement faire face à son propre grand départ en toute
sérénité.

Mais c’est une chose d’envisager la fin de sa propre vie, et c’en est toute une autre de
parvenir à survivre à la disparition d’êtres proches. D’autant plus s’il s’agit d’un petit
prince,  fauché  alors  qu’il  était  sur  le  point  de  devenir  un  homme,  rose  pleine  de
promesses. Comment ne pas succomber, accablée par le désordre des choses ?

Nous le savons nous, écrivains, poètes, à quel point l’écriture, la poésie, peuvent être
apaisantes, consolatrices et  guérisseuses. Nous nous abandonnons souvent à ses bras
quand tout nous paraît injuste, vain et insurmontable.
Monique Mérabet écrit tous les jours, comme son  blog  en témoigne : haïku, haïbun,
pantoun, conte, tanka, tanka-prose. C’est ce dernier genre qu’elle a choisi pour traverser,
jour après jour, mois après mois, cette déchirure qui ne se refermera jamais tout à fait,
mais dont la brûlure s’estompera lentement.

J’ai étiré aussi longtemps que possible la lecture de ce  rire des étoiles,  et c’est une
expérience qui m’a bouleversée, profondément. C’est un chemin presque initiatique qui
parcourt  ces pages.  A travers les souvenirs,  le  deuil,  le silence,  la  contemplation,  la
méditation, c’est une voie mystique vers la vie que nous offre l’auteur. La nature et les
saisons se mêlent aux mots pour chanter leur « appel de la vie à la vie » (pour reprendre
les mots de Khalil  Gibran dans  Le Prophète).  Et la poésie de Monique Mérabet est
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délicate,  frêle,  douce,  nourrissante.  Cinquante  tanka-prose  aussi  brefs  qu’éternels,
comme l’essence d’un haïku, comme la quintessence de la vie. Apprendre, jour après
jour,  à  cultiver  la  joie  de  la  brièveté  qui  recèle  l’intensité  de  l’éternité.  Malgré  les
ombres, garder le regard tourné vers la lumière. Rire aux étoiles, en choeur avec tous
nos petits princes, dans le ciel que nous cultivons pour eux.

Extraits :
Tant qu’il y aura un lundi pour commencer une nouvelle semaine, tant qu’il y aura un
souffle à mes lèvres et un stylo entre mes doigts, la vie sera là … inexpugnable, tant que
durera le soleil.

(…)
Visage souffrant
où est donc passée la lune 
nuages de nuit ?
Même si je ne te vois
tu habites au creux de moi
(…)

Longtemps … si longtemps
la plume a tourbillonné
restée nez en l’air
au bord du trottoir j’attends
qu’elle retombe à mes pieds

 ***

La lecture du  rire  des  étoiles m’a souvent  inspirée.  Je  partage avec  vous deux des
poèmes brefs que ce livre a soufflé à ma plume :

L’ombre en dentelle du feuillage
pare le mur d’un moucharabieh

Treillage pour mes pensées-volubilis
Ton être en filigrane
Faufiler mes lianes

dans tes vides ou tes pleins ?

—
Relique au creux de ma paume

le minuscule insecte recroquevillé
dans la lumière du point du jour

Combien de souffles aspirés
par le chant de la lune ?

Patricia Houéfa Grange
Tous droits réservés

«     Le rire des étoiles     » de Monique Mérabet
Le 30 août 2018 . Posté dans Papillons de mots, Papillons lus  6 grains »
Tags: Monique Mérabet, mort, note de lecture, poème, poésie de l'instant 
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LES CONTRIBUTEURS

Micheline Aubé est native Château-Richer, Québec, Canada. Elle consacre une partie importante de son temps à sa passion,
l'écriture, particulièrement le haïku et le tanka, et découvre ici le pantoun. 3e prix du Concours de haïku du Sénégal 2010 et 2
mentions au concours Mainichi. Ses haikus ont été publiés dans des anthologies dont Amours  (2014) Haïga Peindre en poésie
de Ion Codrescu (2012), Haikool  et  Zestes d’oranges  en 2016. Certains de ses tankas ont également été publiés dans des
anthologies et elle est membre du Comité de sélection des poèmes de la Revue du Tanka francophone. Son plus récent collectif
de tanka est  D’un continent à l’autre – 100 tanka, publié en 2016. 

Valeria Barouch, originaire de la Suisse alémanique, vit en Suisse romande, écrit  de la poésie en français, allemand et
anglais. Ses violons d'Ingres comprennent, entre autres, l'oeuvre linguistique de J.R.R. Tolkien et la photographie. Elle co-édite
une revue en ligne de Tanka en allemand "Einunddreissig". Son site web:  http://quettar-orenyallo.ch/index.html

Michel Betting est retraité. Il a découvert la poésie à l'approche de la cinquantaine, et depuis il s'essaie au haïku (plusieurs
recueils publiés), au tanka, au pantoun et au poème libre. C'est dans sa région d'adoption, le Pas-de Calais, entre mer et terril,
qu'il puise son inspiration.

Francis Carpentier se lit par surprise, au détour d’une revue ou au coin d'un tweet ; à moins qu'on ne tombe par hasard, dans
une brocante, sur l’un de ses recueils, parcimonieusement distribués de la main à la main sous l’énigmatique label Les cahiers
du petit curé, tel cet Oiseau des haïkus qui fait des galipettes. Son dernier ouvrage, DOUANES, publié aux éditions Henry, met
le sonnet à rude épreuve en lui donnant à conter une geste de douaniers dans le port de Rouen à la fin du siècle dernier. Bref,
rien d’un poète institutionnel!

Evelyne Charasse habite  La  Rochelle,   où elle fait  naître des flocons de neige .On peut retrouver ses poésies dans de
nombreuses  revues numériques,  Capital des mots ,  L'Art en Loire ,  Lichen etc...ainsi que des revues papier :  Bleu d'encre,
Comme en Poésie , Libelle , Ecrit(s) du Nord etc ... Présente dans diverses anthologies. Lauréate du grand Prix de Poésie RATP
2017. Recueils :  Je laisserai mes pas sur le sable, La Porte 2016 ; Chats et compagnie, AetH, 2016 ; Baleines et compagnie
AetH  2017 ;  Hiboux  et  compagnie AetH  2018.  Tous  les  jours  poésie  ici  :   https://twitter.com/BleueEvelyne et
https://www.facebook.com/bleue.larenarde  et des petites histoires là : http://bleue-la-renarde.over-blog.com/

Yrène d’Artmanse est  née en 1947.Linguiste,  dialectologue et  traductrice,  elle poursuit  ses recherches (Euskarologie et
Caucasologie)  dans  une  version  lexicographique  multilingue  de  ses  travaux  scientifiques  antérieurs  et  termine  plusieurs
recueils de poésie. Sociétaire de la SPF (Ier prix du Haïku 2018 de la SAPF : publication de ses poèmes dans Florilèges 2017
et 2018). Elle est Membre de la SIEY (Sté Internationale d'Études Yourcenariennes – Aspect comparatif des traductions de la
poésie de Yourcenar (en espagnol, anglais, italien, notamment).Elle est aussi Membre Associé de la SFT : Société Française
des Traducteurs. 

Catherine Delmas-Lett est née à Paris en 1962. Elle passe sa petite enfance dans la cristallerie de  Vallérysthal, c'est très
certainement là que sa vocation artistique prend racine. En 1984, elle obtient son diplôme de l'ESAG en architecture d'intérieur,
elle exercera son métier jusqu'en 2000 date de son départ au Qatar, pays qui va lui permettre de rencontrer des artistes de tout
Art, venant du monde entier grâce aux rencontres artistiques, qu'elle organise en partenariat avec le Katar Art Center de 2011 à
2015. Aujourd'hui installée dans le Terengganu en Malaisie, elle peint et écrit cette vie nouvelle, pas toujours facile, pleine de
découvertes inattendues.

Nathalie Dhénin est auteur et illustratrice. Elle écrit de la poésie libre, de la poésie d'origine Japonaise, Malaisienne et est  
nouvelliste. Régulièrement éditée, son livre "Bestiaire tanka" a obtenu le prix SQY des collégiens de Saint-Quentin en Yvelines
en 2018. Elle participe également à de nombreuses Anthologies et revues spécialisées. Son site web:www.nathalie-dhenin.com

Entiag est un fervent supporter du Stade Malherbe Caen. Il estime que cette équipe, c'est la rencontre étincelante du foot et de
la poésie : chaque but peut devenir poème, chaque match recueil. Pour lui, contrairement aux idées reçues, sport et poésie font
souvent bon ménage, et ne font parfois qu'un. Il propose ses poèmes brefs sur le réseau Twitter depuis quelques années

Patricia Houéfa Grange est poète, traductrice, artiste de la voix et du corps. À travers ses différentes activités, elle souhaite
tisser  des  liens  humanistes  grâce  à  un  métissage  poétique  et  artistique.  Sa  poésie  est  publiée  par  Mariposa,  Éditions  du
Papillon, éditions Vertébrale et Ngo Éditions. Elle a remporté, entre autres, le 1° Prix du deuxième Concours International du
Pantoun Francophone en 2015.
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LES CONTRIBUTEURS (Suite)

Gérard Hartalrich, dit Artal, est né à Alger le 20 mars 1950. Il compose les mots pour en tirer des vers et si possible rimés
en s’imposant les règles qui conviennent. Les premiers poèmes furent façonnés à l’école communale, ayant dérivé assez peu
vers la peinture et la sculpture pour revenir à la poésie. Plusieurs fois primé en concours et édité. Quatre recueils dont la
trilogie provençale Orientalisme, Carnet de Voyage et Flânerie en Provence, à découvrir sur son blog

Jean de Kerno, né à Lyon en 1948, a découvert simultanément la Bretagne et les îles du Ponant, et Singapour et les îles du
Levant, au tournant des « années 68 ». Îles, presqu’îles, intérieur... Il n’a cessé depuis d’explorer de tout petits champs qu’il a
fait siens, à chacune de ces extrémités, le destin ayant décidé de l’y attacher solidement et heureusement. Il y pantoune à son
heure, indifféremment d’un côté ou de l’autre. 

Kistila est une Française mariée à un Espagnol et vivant dans le nord de l’Espagne. Mère de famille nombreuse et grand-mère,
antiquaire-brocanteur, elle écrit dans les deux langues. Plusieurs de ses poèmes ont été publiés en revue ou en anthologies en
France, et un recueil édité en France en 1993 suite à un concours. Kistila a également gagné le 1° Prix du premier Concours
International du Pantoun Francophone organisé par Pantun Sayang en 2015.

Cédric Landri vit en Normandie, sous la pluie. À défaut de beau temps, il s’occupe en écrivant et espère que des mots-soleils
feront naître un arc-en-ciel entre les nuages  normands. Il tente des fables, haïkus, pantouns et poèmes libres. Quelques textes
publiés en revues et anthologies. Auteur de la plaquette de fables  La Décision du Renard (Clapàs, 2013) et des recueils de
poèmes Les échanges de libellules (La Porte, 2014), L'envolée des libellules (La Porte, 2015) et Plumes, Pluies et Pantouns 
(Mots Nomades,  2016).

Yann Quero est  un écrivain passionné par  l’Asie et  l’environnement.  Il  a  écrit  de nombreuses nouvelles,  dont deux se
déroulent en Indonésie : « Hutan, le démon de Bornéo » et « Komodo », ainsi que six romans : L’Ère de Caïn ; Le Procès de
l’Homme Blanc ;  L’Avenir ne sera plus ce qu’il était ;  La Tempête de Mozart ;  Planète 7 et  Les Bulles du Diable. Les deux
premiers et le cinquième sont fortement influencés par le monde malais. Outre les pantouns, il est aussi auteur de nombreux
haïkus et tankas. Il tient également un blog sur Mediapart : https://blogs.mediapart.fr/yann-quero/blog

Véronique Saint-Aubin Elfakir, philosophe de formation et docteur en littérature comparée, enseignante et psychanalyste à
Brest, poète et essayiste. Un recueil publié chez L’Harmattan intitulé Dire Cela dans la collection Poètes de cinq continents en
2011 et un essai sur la poésie, Le ravissement de la langue : la question du poète en 2008. De multiples collaborations à des
revues : Recours au poème, Lichen, Incertain regard, 7 à dire. Auteur également d’un essai portant sur la littérature de voyage,
Désir nomade, L’Harmattan, 2005 et également en 2017 de Ecrire pour vivre qui interroge le lien entre création et souffrance.
Présentation complète sur https://parolesnomades.blogspot.com

Clément G. Second écrit depuis 1959 :  poèmes (sortes de haïkus qu’il  préfère nommer Brefs,  sonnets,  formes  libres),
nouvelles, notes sur la pratique de l’écrit principalement. Plusieurs recueils en cours ou achevés, dont Porteur Silence (2017,
aux Éditions Unicité) et Encres de songerie, qui vient de paraître chez le même éditeur. A commencé en 2013 à collaborer à
diverses revues pour l’ouverture et  le partage :  publications  dans  Le Capital  des Mots,   La Cause Littéraire,  Décharge,
17secondes, Écrit(s) du Nord, Incertain regard, Lichen, Littératures brèves, N47, Neiges (site Landes), Nouvelles d’Harfang,
Paysages  écrits,  Pantouns  et  Genres  Brefs,  Terre  à  Ciel, Verso.  Réalisations  avec  Agnès  Delrieu,  photographe
(revues,  blog  L’Œil  &  L’Encre  http://agnesdelrieu.wix.com/loeiletlencre).  Blog :  Carnets  de  flottaison
https://carnetsdeflottaison.blogspot.com/

Sham a 9 ans et réside en Martinique. Elle est pleine de contes, de saynètes  et de mots, qui arrivent parfois jusqu’à ces pages,
faisant des signes de la main pour en inviter des tas d’autres de son âge.

Tiamaraa partage son temps dès l’adolescence entre le dessin et l’écriture. En 2000, elle commence la peinture sans délaisser
pour autant l’écriture. Depuis, elle a publié plusieurs recueils de poésies en auto-édition. Depuis fin 2015, elle s’essaie aux
haïkus, aux tankas et aux pantoums.

Georges Voisset, ancien médiéviste puis professeur de littérature comparée, a fait connaître par ses traductions et travaux
divers un pan essentiel de la culture malaisienne auquel les Français sont historiquement peu sensibles : la poésie. Son domaine
s’est donc étendu du pantoun, qui lui est cher, à la poésie traditionnelle, mais aussi aux poètes contemporains et aux histoires
traditionnelles. Parallèlement à ses activités à Pantun Sayang, il s’intéresse de plus à la littérature tamoule antique et ancienne,
ainsi qu’à l’art du conteur.
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